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Abstracts

Français English
Résumé. Le site badegoulien du mont Saint-Aubin à Oisy (Nièvre) a livré 353 restes de coquilles de mollusques marins (gastéropodes,
scaphopodes et  bivalves) qui témoignent d’activités de production d’objets de parure sur place.  Le large spectre conchyliologique
identifié (31 taxons) comprend de nombreux fossiles du Bassin parisien et des coquilles d’origine atlantique, mettant en évidence des
activités de production réalisées à plusieurs centaines de kilomètres des sources d’approvisionnement. L’assemblage se compose de
matière première non travaillée, de déchets de fabrication et d’objets finis ayant eu une longue durée d’utilisation (usure avancée et
réparations).  Les  modalités  de  fabrication reconnues  (sélections  morphométriques,  méthodes  de  perforation et  de  segmentation,
systèmes d’attache) révèlent la variété des types d’objets produits (plusieurs ensembles de formes et de tailles) et la diversité des
dispositifs ornementaux créés (simple enfilage, intégration dans un réseau de maille). Cette étude fournit des informations sur les
comportements  techno-économiques  au  Badegoulien  en  renseignant  sur  les  modalités  d’exploitation  et  de  gestion  des  coquilles
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includes many fossils from the Parisian Basin and a few shells that must have been collected on the Atlantic coast, indicating a distance
of several hundreds of kilometres between the shell sources and the production site. The shell assemblage is composed of unmodified
raw material, waste products and finished beads with intense use wear traces and sometimes repaired suspension holes. The identified
manufacturing processes (morphometrical choices, perforation and segmentation methods, and systems of attaching the beads) reveal
that the finished ornamental displays must have been varied, playing with different bead morphologies and -sizes as well as with
different ways of attaching the beads (string, braiding). Providing information on the ways and means of marine shell exploitation for
beadwork (territories of procurement and circulation of shells, storage, craftsmanship, recycling) this study offers new insights on
Badegoulian techno-economic behaviour.

Index terms

Keywords : Paléolithique supérieur, Badegoulien, nord de la France, parure, coquille, fossile, sources, production
Keywords: Upper Palaeolithic, Badegoulian, north of France, ornament, shell, fossil, sourcing, manufacture

Full text

Introduction
L’analyse des coquilles de mollusques utilisées comme objets de parure présente plusieurs intérêts pour l’étude des

sociétés préhistoriques : d’une part, la composition des coquilles choisies et les modalités de fabrication et d’utilisation
empruntées renseignent sur les normes esthétiques et les savoir-faire mis en œuvre dans la production des ornements
(e.g. Bar-Yosef 1989, Taborin 1993, Claassen 1998, Dupont et Gruet 2000, Chauvière 2002, Álvarez Fernández 2006,
Vanhaeren 2010, Peschaux 2017, García-Argudo et al. 2020, Mărgărit et al. 2020) ; d’autre part, elles ont la capacité de
fournir  des  informations  sur  leur  provenance  et,  par  ce  biais,  sur  les  territoires  investis  et  les  stratégies
d’approvisionnement développées (e.g. Fischer 1876, Cordier 1956, Bahn 1982, Taborin 1985, 1993, 1996, Floss 2000,
2014, Álvarez Fernández 2001, Vanhaeren et al. 2004, Fullola et al. 2007, Estrada et al. 2010, Mangado et al.  2014,
Dupont et al. 2017, Bar-Yosef Mayer 2019, Kurzawska et al. 2020, Peschaux 2021). Pour cela, nous disposons aujourd’hui
de  moyens  analytiques  efficaces  –   techniques  d’observation  à  haute  résolution,  outils  de  quantification,  analyses
conchyliologiques, taphonomiques, technologiques et tracéologiques – permettant de mettre en évidence la diversité des
pratiques ornementales paléolithiques et leurs variabilités chronologiques et/ou régionales (e.g. Hahn 1972, Bar-Yosef
1989, White 1989, 1993, 1995, 2007, 2010, Newell et al. 1990, Taborin 1994, 2004, Chauvière 2002, Stiner 2003, Álvarez
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Le mont Saint-Aubin

Les  éléments  de  parure  préhistoriques  sont  le  plus  souvent  découverts  sous  la  forme  d’objets  finis  (i.e.  pièces
entièrement façonnées et souvent déjà utilisées) abandonnés sur les sites à l’occasion de pertes aléatoires ou bien de
dépôts volontaires, funéraires, rituels ou autres (e.g. Cheynier 1965, Fritz et Simmonet 1996, Vanhaeren et d’Errico 2001,
2003, 2005, Bonnardin 2009, Rigaud et al. 2010, Cristiani et Borić 2012, Rigaud 2013, Durand et al. 2016, Laporte et
Dupont 2019, Mannermaa et al. 2021). En revanche, les lieux de fabrication sont plus rarement identifiés (e.g. White
1993, Ghesquière et al. 2002, Vanhaeren 2006a, Orton 2008, Le Guillou 2012, Rigaud et al. 2014b, 2019, Peschaux et al.
2017b, Peschaux 2019). Généralement reconnaissables par la présence en grand nombre de pièces ratées, d’ébauches, de
déchets de fabrication et de matière surnuméraire et/ou non sélectionnée, ces contextes sont particulièrement propices
pour  étudier  les  modalités  de  production  (acquisitions  de  la  matière,  sélections  morphométriques,  techniques  de
confection) et le déroulement de ces activités sur les sites (contextes favorisés, organisation de l’espace).

2

La parure du Badegoulien, un technocomplexe attesté en Europe entre 23 500 et 20 500 cal. BP et principalement
caractérisé par la présence de raclettes (Cheynier 1930, Delarue et Vignard 1960, Allain et al. 1974, Ducasse 2010), est
considérée comme diversifiée car produite à partir de plusieurs matériaux (coquilles de mollusques, dents animales et
autres  matières  dures  animales   :  Taborin  2007,  Peschaux  2017).  Elle  se  caractérise  par  de  fortes  proportions  de
gastéropodes percés et  de scaphopodes raccourcies,  l’emploi  de canines de carnivores (renard et  loup) et  d’incisives
d’herbivores (boviné, cerf, bouquetin) percées et la production de petits pendants hémisphériques à bélière réalisés en
ivoire de mammouth et en os (Peschaux 2017). Le mont Saint-Aubin à Oisy (Nièvre) représente l’un des rares lieux de
production de parures identifiés pour le Badegoulien. Si la fabrication de dents percées est décrite au Cuzoul de Vers dans
le  Lot  (Le  Guillou  2012),  le  mont  Saint-Aubin  est  actuellement  le  seul  site  reconnu  pour  avoir  livré  des  restes  de
production d’objets de parure sur coquilles (Bodu et al. 2005). Afin d’étudier les comportements techno-économiques
développés dans la fabrication de ces ornements sur le site, nous présentons ici l’analyse détaillée des 353  restes de
coquilles qui y ont été découverts. Les pièces ont fait l’objet d’une détermination spécifique puis ont été soumises à des
analyses taphonomiques, morphométriques, technologiques et tracéologiques dans le but d’appréhender les sources et
stratégies  d’approvisionnement,  le  choix  des  supports,  les  techniques  de  fabrication,  les  modalités  d’attache  et
d’interpréter la nature des activités liées à la parure qui se sont déroulées sur le site.

3

Le site du mont Saint-Aubin se trouve sur la commune d’Oisy dans la Nièvre, située à environ 5 km à l’ouest de la ville
de Clamecy (fig. 1A). Il s’agit d’un site de plein air établi au sommet de l’escarpement du mont Saint-Aubin, sur le versant
est, à une altitude d’environ 274 m. Le site est adossé à une formation rocheuse attribuée à l’étage géologique Oxfordien
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Fig. 1 – A. Localisation et vue du mont Saint-Aubin (cliché C. Peschaux) ; B, C. Plan et coupe du secteur fouillé.

proximité de la chapelle du mont Saint-Aubin (Bodu 2012). Le site est ensuite signalé dans les années  1970 par des
ramassages  de  surface  effectués  par  des  prospecteurs  locaux  (Gallet  1972).  Ils  y  collectent  dès  cette  époque  une
importante quantité de silex taillés, d’ossements et de coquillages. Le site est redécouvert au début des années 1980 par
de nouvelles prospections et un premier sondage de 18 m2 est réalisé par R. Adam et D. Girault (membres du GRAPHN1)
en  1985  et  1986.  Le  site  est  finalement  repris  en  2002 par  P.  Bodu et  son  équipe,  suivi  de  six  années  de  fouilles
programmées entre 2003 et 2008 (deux triennales), à l’issue desquelles 120 m2 ont été totalement explorés (Bodu 2008 ;
fig. 1B).
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Fig. 2 – Répartition spatiale des coquilles de mollusques sur le site du mont Saint-Aubin.

échantillons datés ont à l’évidence été affectés par des rajeunissements, probablement en lien avec le faible enfouissement
et la bioturbation du niveau archéologique (Bodu et al. 2005), et seulement trois mesures cohérentes (Debout et al. 2012)
permettent d’estimer une occupation du site entre 21  236 et 22  280 cal.  BP (calibration IntCal  20). La stratigraphie,
composée de quatre ensembles sédimentaires, ne contient qu’un seul niveau archéologique, initialement placé entre les
ensembles sédimentaires 2 et 3, s’étant particulièrement dilaté dans la partie haute du site sous l’effet des dynamiques de
formation et d’évolution des ensembles sédimentaires supérieurs (fig. 1C). Cependant, ce niveau regroupe possiblement
plusieurs  occupations  badegouliennes  (plusieurs  saisons d’occupation non consécutives  identifiées,  réutilisations  des
pièces lithiques avec double patine) qui ne peuvent être différenciées (Bodu et al. 2007). La présence d’au moins une
structure de combustion démantelée, située au sud-est du secteur 1 (fig. 2), suggère une conservation au moins partielle
de l’organisation spatiale, néanmoins brouillée par les altérations taphonomiques (phénomènes de pente ; circulations
verticales et horizontales des artefacts).
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Symbole orange : objet fini, coquille travaillée et/ou usée ; symbole noir : coquille non travaillée ou déchet de fabrication ; symbole gris : fragment, non
déterminable d’un point de vue technique.

DAO C. Peschaux.

Le site est interprété comme une station de chasse saisonnière (au cheval et au renne principalement : Bignon et al.
2019) dans laquelle plusieurs activités se sont côtoyées, dont au moins à un moment donné la production d’objets de
parure sur coquilles de mollusques marins (Bodu et al. 2005). L’industrie lithique est réalisée à partir de chaille trouvée à
proximité du site et plus rarement en silex. Ces derniers n’ont pas encore fait l’objet d’études pétrographiques. À ce stade,
il est seulement constaté l’absence de silex localement, les affleurements les plus proches se situant à 20-50 km du site
(Vézelay, forêt d’Othe). La qualité hétérogène de la chaille a conditionné les productions en les orientant principalement
vers le débitage d’éclats alors que le silex a également été utilisé pour produire des supports laminaires et des lamelles,
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Les coquilles : matériel et méthodes

Fig. 3 – Anatomie descriptive des coquilles de mollusques.

En réunissant les différentes collections, celles issues des fouilles Gallet et Picard (trois pièces), GRAPHN (20 pièces) et
Bodu (330 pièces), le mont Saint-Aubin a livré 353 restes de coquilles de mollusques, tous marins. Un total de 212 pièces
a été découvert au tamisage à l’eau avec une mèche de 2 à 4 mm, soit 60 % de la série, rappelant au passage l’importance
de cette pratique lors de la fouille des sites paléolithiques. Les coquilles ont été découvertes sur l’ensemble de l’emprise
fouillée, avec une concentration des vestiges dans le secteur 1 (fig. 2).

7

Les déterminations spécifiques ont pu être réalisées par anatomie comparée à partir des ouvrages de référence portant
sur les espèces fossiles (Cossmann et Pissarro 1904-1913, Fritel 1910, Furon et Soyer 1947, Pomerol et Feugueur 1974,
Le Renard et Pacaud 1995, Fischer 2000) et actuelles (Poppe et Goto 1991, 1993), et en nous appuyant sur des collections
de référence de coquilles fossiles de l’Éocène et de l’Oligocène du Bassin parisien (collections référencées et numérisées
du MNHN2 ; projet Foss’Île-de-France : Vanhaeren et al. 2012, Peschaux et al. 2015). La classification des coquillages
étant régulièrement revue par les taxonomistes, nous avons également procédé à l’actualisation des noms des espèces à
partir de la base de données MolluscaBase (2022). Dans la mesure où une partie des taxons identifiés sont liés à un âge
géologique et/ou à un biotope précis, ils ont des origines géographiques restreintes qu’il est possible de reconnaître pour
appréhender  les  sources  d’approvisionnement.  En  complément  et  afin  de  préciser  l’âge  de  certains  Dentalidés,  des
mesures radiocarbone ont été réalisées sur quatre pièces.

8

Pour décrire les  particularités morphologiques des coquilles  et  préciser la  localisation des traces,  la  nomenclature
descriptive propre à chaque classe de mollusques a été empruntée à la littérature malacologique (Pfleger 1989, Poppe et
Goto 1991, 1993, Lindner 2000 ; fig. 3). Afin d’appréhender leur variabilité morphométrique, les dimensions des coquilles
(longueur et largeur) ont été systématiquement enregistrées à l´aide d´un pied à coulisse digital puis comparées aux
données métriques de référence disponibles dans la littérature (Poppe et Goto 1991, 1993, Fischer 2000, Peschaux et al.
2015).

9
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1. Gastéropode ; 2. Scaphopode ; 3. Bivalve.

DAO C. Peschaux.

Les traces de modifications naturelles et anthropiques ont été recherchées et observées à la loupe binoculaire avec un
grossissement  jusqu’à  ×50,  puis  photographiées  au  stéréomicroscope  Leica  S9i,  afin  de  décrire  et  d’interpréter,  les
altérations taphonomiques (Claaseen 1998, Zuschin et al. 2003, Dupont 2006), les stigmates techniques de fabrication
(perforation et segmentation : e.g. d’Errico et al. 1993, Taborin 1993, Vanhaeren et d’Errico 2001, Avezuela Aristu et al.
2011), et les traces d’usure qui, par leur nature, position et agencement, peuvent renseigner sur la façon dont les objets
ont interagi entre eux et avec les liens pour permettre de proposer des hypothèses d’attache. L’approche fonctionnelle
porte en premier lieu sur les macrotraces d’usure, autrement dit les déformations visibles à faible grossissement qui
correspondent  à  un  stade  avancé  de  l’usure  (en  opposition  aux  microtraces  d’usure  qui  correspondent  aux  polis
microscopiques : Sidéra 1993, Sidéra et Giacobini 2002, Bonnardin 2009).
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OPENEDITION SEARCH All OpenEdition

Le mont Saint-Aubin à Oisy (Nièvre, France) : un lieu de production d’objets de parure sur coqu... https://journals.openedition.org/galliap/3042

9 von 47 29.10.22, 02:05



Taphonomie et spectre conchyliologique

Fig. 4 – État de conservation des coquilles du mont Saint-Aubin

Malgré la présence régulière de traces de bioérosion (attaques d’organismes marins ; vermiculations ; fig. 4a-b), ainsi
que d’altérations  chimiques  (décalcification du test  entraînant  des  cupules  de  dissolution et  des  desquamations  des
surfaces ; formation d’encroûtements de calcite ; dépôts de manganèse ; fig. 4c, 4f-h) et mécaniques (trous circulaires
produits par l’attaque de mollusques carnivores ; fracturation des parties fragilisées ; fig. 4c-e), les surfaces des coquilles
restent suffisamment bien préservées pour pouvoir procéder aux différentes analyses. Une coloration naturelle rouge de
la coquille est parfois présente, ce qui peut correspondre à une oxydation de la matière ou bien à des vestiges du motif
coloré des coquilles (fig. 4j). Une pièce a conservé du sable jaune dans la partie interne de la coquille qui se distingue
nettement  des  sédiments  présents  sur  le  site  et  peut  correspondre  aux  sables  du  lieu  de  ramassage  (fig.  4i).  Les
différentes  fracturations  (anthropiques  et  taphonomiques,  anciennes  et  récentes)  concernent  220  pièces  (62  %  de
l’assemblage). Deux raccords ont pu être réalisés entre deux segments de scaphopode (découverts dans le même mètre
carré) et entre deux fragments de bivalve (découverts dans des mètres carrés adjacents), dont l’origine anthropique ou
taphonomique des fracturations anciennes n’a pas pu être définie. Ce faible nombre de raccords s’explique par la diversité
morphométrique des fragments, dont les parties anatomiques représentées sont globalement non compatibles, ce qui
suggère un nombre minimum d’individus (NMI) proche de celui du nombre de restes (NR), sans pouvoir le quantifier
précisément.
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Échelle (trait blanc) : 2 mm. a, b. Traces de bioérosion marine (microperforations de filaments algaires ou fongiques) ; c. Altération chimique :
décalcification et desquamation ; d. Perforation anthropique (en haut) et naturelle (en bas, provoquée par un mollusque marin carnivore) ; e. Stries de
fabrication d’une perforation anthropique (à gauche) et perforation naturelle par un mollusque carnivore ; f-h. Altération chimique : dépôts de
manganèse plus ou moins couvrants ; i. Sable jaune conservé dans la partie interne d’une coquille ; j. Traces d’oxydation ou vestige du motif coloré de
la coquille ; k-l. Résidus de matières colorantes rouges.

Clichés et DAO C. Peschaux.

Les coquilles du mont Saint-Aubin se regroupent en trois classes de mollusques, par ordre décroissant : gastéropodes
(63 % ; NR = 190), scaphopodes (27 % ; NR = 81) et bivalves (10 % ; NR = 29). La série contient également 53 fragments
de  coquilles  qui  appartiennent  à  l’une  de  ces  catégories  mais  qui  ne  peuvent,  en  raison  d’une  fragmentation  trop

12
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Détermination NR % Lut Bar Oli Pléi T NT MU MC

Gastéropode 190 63 175 10 5 76 57 27 12

Bayania lactea 56 29 56 31 16 9 3

Granulolabium substriatum 29 15 29 18 4 9 3

Ampullina depressa parisiensis 24 13 24 6 5 1 2

Amalda olivula 16 8 16 9 1 4 1

Granulolabium plicatum 10 5 10 7

Olivancillaria parisiensis 9 5 9 3 3

Polinices sp. 7 4 7 4

Ancillus buccinoides 5 3 5 2 1 1

Batillaria echidnoides 5 3 5 3 1 1 1

Athleta bulbula 4 2 4 1 1 1 1

Euspira lorioli 4 2 4 4

Littorina littorea 4 2 4 2

Ancillarina canalifera 3 2 3 2

Editharus vasseuri 3 2 3 2

Terebralia thiara 2 0,5 2

Amalda dubia 1 0,5 1 1 1

Gibbula cineraria 1 0,5 1 1

Haustator sp. 1 0,5 1 1 1

Hipponix cornucopiae 1 0,5 1 1

Rimella fissurella 1 0,5 1 1

Strepsidura turgida 1 0,5 1 1

Turricula transversaria 1 0,5 1

Tympanotonos involutus 1 0,5 1

Tympanotonos sp. 1 0,5 1 1

Scaphopode 81 27 1 21 68 35 31

Fissidentalium grande 21 25 21 13 9 3
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Bivalve 29 10 1

Vénéridé 8 38 1

Glycyméridé 8 38

Carditidé 5 24

Bivalve indéterminé 8

Fragments indéterminés 53

NR : nombre de restes ; Lut : fossiles du Lutétien ; Bar : fossiles du Bartonien inférieur (Auversien) ; Oli : fossiles de l’Oligocène (Stampien) ; Pléi :
coquilles sub-actuelles du Pléistocène (Atlantique) ; T : travaillés ; NT : non travaillés ; MU : avec macrotraces d’usure ; MC : avec résidus de matières
colorantes.

Fig. 5 – Coquilles de gastéropodes du mont Saint-Aubin.

Les gastéropodes présentent une large variété avec 24 taxons identifiés (figs. 5-7). Ils se composent principalement
d’espèces éteintes et fossiles datant du Paléogène et, plus rarement, d’espèces sub-vivantes du Pléistocène originaires des
rivages actifs de l’époque (cf. infra). La composition des coquilles de gastéropodes est dominée par des formes simples et
géométriques   :  turriculées  (Bayania  lactea,  Granulolabium  substriatum,  Granulolabium  plicatum,  Batillaria
echidnoides, Haustator sp., Tympanotonos involutus, Tympanotonos sp.) ; sphériques représentées par les familles des
Ampullines (Ampullina depressa parisiensis),  des Natices (Euspira lorioli,  Polinices sp.) et des Littorines (Littorina
littorea)  ;  et piriformes représentées par la famille des Olividés (Amalda olivula,  Olivancillaria parisiensis,  Ancillus
buccinoides,  Ancillarina  canalifera,  Amalda  dubia).  À  ces  formes  principales,  s’ajoutent  quelques  taxons  aux
morphologies  plus  complexes,  peu représentés  en  NR (Rimella  fissurella,  Editharus  vasseuri,  Strepsidura turgida,
Gibbula  cineraria,  Hipponix  cornucopiae,  Turricula  transversaria),  qui  diversifient  la  panoplie  des  gastéropodes
collectés.

13
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1-12. Bayania lactea ; 13-25. Granulolabium substriatum.

Clichés et DAO C. Peschaux
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1-7. Amalda olivula ; 8-9. Ancillus buccinoides ; 10-11. Ancillarina canalifera ; 12-13. Olivancillaria parisiensis ; 14. Amalda dubia ; 15-16. Euspira
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Fig. 7 – Coquilles de gastéropodes du mont Saint-Aubin.
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1-2. Batillaria echidnoides ; 3-5. Granulolabium plicatum ; 6. Haustator sp. ; 7. Tympanotonos involutus ; 8. Tympanotonos sp. ; 9. Turricula
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Fig. 8 – Coquilles de scaphopodes et de bivalves du mont Saint-Aubin.

Deux  familles  de  scaphopodes  sont  reconnues  (fig.  8,  nos   1-37).  Un  seul  fragment  appartient  à  la  famille  des
Fustiaridés. Celui-ci se distingue par une surface ornée de spirales et peut correspondre aux espèces fossiles Fustiaria
subeburnea ou bien Fustiaria circinata (fig. 8, no 27). Les autres scaphopodes appartiennent à la famille des Dentalidés,
parmi lesquels au moins trois taxons sont présents.  Par ses grandes dimensions, l’espèce Fissidentalium grande est
identifiée  par  21  pièces  (fig.  8,  nos  28-37).  Il  s’agit  d’un  dentale  fossile  «  semi-géant  » dont  les  coquilles  robustes
atteignent à l’âge adulte 100 mm de longueur, 10 mm de diamètre antérieur et 1 à 2 mm d’épaisseur de test. Les autres
Dentalidés,  de  dimensions  plus  communes  (coquilles  fines  de  40-50  mm  de  longueur  et  de  4-5  mm  de  diamètre
antérieur) ont des surfaces lisses (NR = 63 ; fig. 8, nos 1-24) ou ornées de côtes longitudinales (NR = 2 ; fig. 8, nos 25, 26)
qui peuvent aussi bien appartenir à des espèces fossiles que sub-actuelles. Afin de tenter de clarifier l’âge de ces coquilles,
des mesures radiocarbone ont été réalisées sur quatre exemplaires, dont trois spécimens au test lisse et un spécimen au
test côtelé (tabl.  2). Pour deux pièces (O03-Girault-30 et O03-F30-32), les résultats obtenus se situent au-delà de la
limite de détection de la méthode. Pour les deux autres pièces (O04-B29-tam et O07-Y34-23), les âges obtenus sont
étonnamment anciens et proches de la limite de détection, ce qui semble davantage correspondre à des pollutions post-
dépositionnelles  des  coquilles  (dépôt  de  carbonates  en  surface,  re-carbonatation  en  cas  de  chauffe   ;  com.  pers.
C.  Oberlin). Une origine fossile paraît donc être à privilégier pour les Dentalidés, depuis des formations géologiques
anciennes du Cénozoïque ou bien depuis des plages subfossiles plus récentes du Pléistocène, mais cette conclusion n’est
valable que pour les quatre pièces analysées.

14

OPENEDITION SEARCH All OpenEdition

Le mont Saint-Aubin à Oisy (Nièvre, France) : un lieu de production d’objets de parure sur coqu... https://journals.openedition.org/galliap/3042

18 von 47 29.10.22, 02:05



1-24. Dentalidés à test lisse ; 25-26. Dentalidés à test côtelé ; 27. Fustiaridé ; 28-37. Fissidentalium grande ; 38-39. Glycymeridés ; 40-42. Vénéridés ;
43-45. Carditidés.
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Pièce datée Code Labo Âge non calibré (BP)

Dentalidé à test côtelé (O04-B29-tam) Lyon-9746 (SacA-31645) 34210 ± 590

Dentalidé à test lisse (O07-Y34-23) Lyon-9410 (SacA-30918) 35040 ± 660

Dentalidé à test lisse (O03-F30-32) Lyon-9411 (SacA-30919) sup. à 40 000

Dentalidé à test lisse (O03-Girault-30) sans résultat

Des origines multiples et lointaines

Fig. 9 – Lieux d’origine des coquilles du mont Saint-Aubin.

La composition des bivalves est également variée avec trois familles reconnues  :  Glycyméridés (fig.  8, nos  38-39),
Vénéridés (fig. 8, nos 40-42) et Carditidés (fig. 8, nos 43-45). Tous sont des fragments ne présentant qu’une partie de la
valve (labre ou crochet), ce qui a fortement limité les déterminations pour cette classe.

15

Une origine géologique et/ou géographique a pu être proposée pour 212 pièces, soit 60 % de la série3. La plus grande
majorité des coquilles correspond à des fossiles du Bassin parisien issus de plusieurs strates géologiques (98 %). Le reste
appartient à des espèces sub-vivantes du Pléistocène collectées sur les rivages maritimes actifs (2 %). Cette composition
dessine un large territoire d’approvisionnement (fig. 9).

16
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Fond de carte : SIG G. Encelot, fond marin The GEBCO Grid, relief SRTM 4.1.

DAO C. Peschaux.

Les coquilles  de Granulolabium substriatum  (fig.  5,  nos  13-25)  et  de  Tympanotonos involutus  (fig.  7,  no  7)  sont
associées aux gisements fossilifères du Lutétien moyen de la région de Houdan, à l’ouest des Yvelines. Ces gisements ont
la  particularité  de  contenir,  en  plus  des  taxons  marins,  des  espèces  d’affinité  fluvio-marine  peu  répandues
(Tympanotonos  involutus)  ou  exclusives  à  ce  secteur  (Granulolabium  substriatum),  ce  qui  a  conduit  à  considérer
l’existence d’un estuaire en ce lieu durant le Lutétien (Abrard 1925). La présence de ces coquilles ici et nulle part ailleurs
s’explique par le fait que ces mollusques ont vécu dans un environnement particulier  :  dans des eaux calmes et peu
profondes de bordure de mer (0-1  m de profondeur). Or, cet espace peu étendu de frange de mer est très rarement
conservé car rapidement soumis à l’érosion et le fait qu’il ait été fossilisé à Houdan représente un document exceptionnel.
Le secteur géographique qui livre ces coquilles à l’affleurement s’étend sur 10 km autour de Houdan, le long de la vallée
de la Vesgre, à 200 km du mont Saint-Aubin. Une grande partie des coquilles fossiles présentes sur le site peut provenir
de ce secteur (Peschaux et al. 2015 ; tabl. 1).

17

Toutefois,  d’autres  sources  fossilifères  sont  renseignées.  Absentes  des  gisements  de  Houdan,  les  coquilles  de
Fissidentalium grande (fig. 8, nos 28-37) datent de l’Auversien (Bartonien inférieur). Les niveaux fossilifères auversiens

18
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Les productions : sélections, aménagements et
modalités d’attache

Gastéropodes percés

(Stampien local = Rupélien ; Lozouet 2012). Apparue à l’Oligocène où elle prospère un peu partout, cette espèce des eaux
calmes et peu profondes (0-1 m), qui est souvent qualifiée de « lagunaire », a existé jusqu’au Miocène inférieur. Bien que
très utilisés dans les sites badegouliens du Sud-Ouest de la France avec des origines supposées depuis les faluns aquitains
(Cheynier 1965, Taborin 2012, Peschaux 2017, 2021), les Granulolabium plicatum du mont Saint-Aubin présentent une
coquille allongée aux spires peu arrondies mais au décor sculptural prononcé qui signale davantage une forme ancienne
de l’espèce plus  caractéristique de l’Oligocène (Lozouet  1986).  Dans le  Bassin parisien,  les  gisements  fossilifères  du
Stampien sont surtout présents dans le Gâtinais (région d’Étampes), au sud de la Seine. Ils se situent entre 100 et 150 km
du mont Saint-Aubin.

Enfin,  les  coquilles  pléistocènes  de  Littorina  littorea  (fig.  7,  nos   17-19)  et  de  Gibbula  cineraria  (fig.  7,  no   16)
appartiennent à des taxons dits des eaux « tempérées froides » qui sont strictement originaires de l’océan Atlantique. En
prenant en compte la paléogéographie au Badegoulien (la Manche est alors un fleuve et les rivages maritimes se trouvent
à environ -100 m de l’actuel : Gersonde et al. 2005, Peltier et Fairbanks 2006), l’origine de ces coquilles peut être estimée
à au moins 500 km du mont Saint-Aubin.

20

Les coquilles du mont Saint-Aubin présentent de nombreuses traces de transformation et d’utilisation anthropiques
qui attestent de leur emploi comme supports d’objets de parure. Chaque classe de coquille propose une forme qui a fait
l’objet d’un schéma de production qui lui est propre.

21

Pour 57 gastéropodes cassés,  il  n’a pas été possible de déterminer s’ils  avaient été travaillés.  Les 133  exemplaires
restants se composent de 57 pièces n’ayant subi aucune transformation anthropique détectable (43 %) et 76 objets finis
(57  %) aménagés  d’un orifice  resté  entier  (NR  =  41)  ou s’étant  cassé  (NR  =  35)  au cours  d’une durée  d’utilisation
vraisemblablement longue. En effet, outre les intenses traces d’usure observables sur les objets finis (cf. infra), 14 d’entre
eux présentent une réparation qui a consisté à aménager un second orifice après que le premier ait cédé (par exemple,
fig. 5, n° 1). Seules les espèces fossiles du Lutétien, les plus nombreuses dans la série, comprennent conjointement des

22
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Fig. 10 – Distributions des dimensions (longueurs et largeurs) des coquilles du mont Saint-Aubin.

espèce la plus abondante, les dimensions se concentrent en deux groupes dont les longueurs et largeurs ne se superposent
pas (fig. 10a). Il en est de même pour les Granulolabium substriatum (fig. 10b) et les Olividés (fig. 10c). Il est intéressant
de remarquer que les répartitions des tailles des espèces de morphologie allongées (Bayania lactea,  Granulolabium
substriatum,  Olividés) semblent se compléter (fig.  10e).  Cette distribution morphométrique discontinue suggère une
production standardisée de plusieurs formats d’objets de parure réalisés à partir du même type de coquille. Les formats
sélectionnés  s’inscrivent  principalement  dans  des  dimensions  petites  à  moyennes  pour  les  espèces  considérées  qui
correspondent à celles les plus disponibles dans les gisements fossilifères (Fischer 2000, Peschaux et al. 2015), mais ils se
composent  également  de  quelques  coquilles  de  grandes  dimensions  (notamment,  un grand exemplaire  d’Ampullina
depressa parisiensis : fig. 6, n° 21) qui indiquent aussi la recherche de supports particuliers, peut-être à plus grandes
valeurs sociales et/ou sentimentales, car plus rares et difficiles à collecter. Globalement, les dimensions des coquilles non
aménagées (symboles pleins sur les graphiques) sont similaires à celles des exemplaires perforés (fig. 10a-d), ce qui peut
suggérer des tris et sélections déjà réalisés en amont, peut-être dès l’acquisition.
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Pour les gastéropodes, symboles pleins : coquilles non travaillées ; symboles vides : coquilles percées. Pour les scaphopodes, symboles gris :
Fissidentalium grande ; symboles bleus : segments mésiaux ; symboles oranges : segments antérieurs ; symboles verts : segments antéro-mésiaux.

DAO C. Peschaux.

Les orifices sont toujours positionnés sur la face dorsale de la coquille, au niveau de la dernière spire (là où la coquille24
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Fig. 11 – Traces anthropiques sur les coquilles de gastéropodes du mont Saint-Aubin.

matière qui en découle forme des fissures et des négatifs d’enlèvements qui sont petits et espacés sur la face d’attaque, et
grands, nombreux et continus sur la face opposée (comme cela a été démontré par des travaux expérimentaux : d’Errico
et al. 1993, 2005, Taborin 1993, Chauvière 2002, Avezuela Aristu 2010, Avezuela Aristu et al. 2011). Ici, sur 76 pièces
perforées par pression, le sens de l’action a pu être défini pour 42  pièces  : une pression exercée par voie interne est
envisagée  pour  22  pièces  (fig.  11a-11g)  alors  qu’une  application  depuis  la  face  externe  est  également  identifiée  sur
20 pièces (fig. 11h-11n). Pour au moins une partie de ces dernières, la pression externe a fait l’objet d’une préparation :
sur neuf pièces, les abords des orifices présentent de fines incisions rayonnantes de grattage qui sont recouvertes par les
stigmates de la pression (fig. 11h-11k). Les cas de pression interne sont identifiés sur des espèces qui présentent une large
ouverture naturelle permettant l’application de ce procédé  : Bayania lactea,  Granulolabium substriatum,  Ampullina
depressa parisiensis. En revanche, les cas de grattage puis pression externe sont plus fréquents sur les Olividés (Amalda
olivula, Amalda dubia) qui présentent une ouverture étroite ne permettant pas l’insertion d’un compresseur, ainsi que
sur les Ampullina depressa parisiensis de grandes dimensions qui possèdent une coquille épaisse. Le procédé technique
employé paraît donc s’adapter à la morphologie et aux dimensions du gastéropode travaillé, le choix semblant dépendre
des possibilités de mise en œuvre de la pression.

La longue durée de vie de ces éléments de parure a entraîné la formation de nombreuses macrotraces d’usure bien
marquées. Celles-ci sont présentes sur 27 pièces et traduisent un système d’attache par simple enfilage le long d’un lien.
D’une part,  on constate la présence d’échancrures  dans les orifices (i.e.  émoussés  localisés  qui  creusent  la  paroi  de
l’orifice en l’étirant dans une direction) se développant en direction du labre (NR = 18 ; fig. 11b, 11h, 11j, 11k, 11n, 11o).
Cette usure, qui marque le passage du lien, est formée par les frottements générés par le point de tension naturel entre le
lien et l’objet de parure. Sur une pièce, l’échancrure a largement modifié la morphologie de l’orifice, avant que celui-ci ne
se casse, en lui donnant un contour bilobé (ce qui indique que soit le lien s’est déplacé à un moment donné, soit il y avait
au moins deux liens ; fig. 11p). D’autre part, on observe la présence de facettes (i.e. émoussés aplanissant situés sur la
surface des objets) qui se retrouvent, d’un côté, sur la face dorsale à proximité de l’orifice (NR = 11 ; fig. 11h, 11n) et, de
l’autre côté, sur la face ventrale au niveau de l’ouverture naturelle de la coquille (NR = 2 ; fig. 11q). Sur les exemplaires
réparés,  des  facettes  sont  parfois  présentes  aux  abords  des  anciens  orifices  cassés,  ce  qui  permet  d’identifier  leur
emplacement (fig. 11r, 11s). La position des facettes traduit des frottements bifaciaux, vraisemblablement produits par le
contact  entre  les  objets,  qui  indiquent  que  les  coquilles  étaient  enfilées  sur  le  lien  sans  contrainte  (sans  nœuds de
séparation par exemple) et suffisamment serrées les unes aux autres pour être en contact continu.
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Échelle (trait blanc) : 2 mm.

Clichés et DAO C. Peschaux.
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Fig. 12 – Traces anthropiques sur les coquilles de scaphopodes (a-q) et de bivalves (r-s) du mont Saint-Aubin.

utilisés comme objets de parure. Les produits recherchés à partir de ces coquilles coniques sont des segments formant des
perles tubulaires.  Aucune coquille  de scaphopode n’est  entière sur le  site,  elles sont toutes présentes sous forme de
segments aux dimensions variées (entre 2,5 et 31 mm de longueur). Les extrémités portent des languettes de flexion et
des écaillements (NR = 14 ; fig. 12a-12j) parfois associés à des pans de sciage peu profond (NR = 10 ; fig. 12j-12l) qui
attestent d’un tronçonnage volontaire par flexion, éventuellement précédé d’un sciage marginal, tel que cela a déjà pu être
documenté archéologiquement et expérimentalement (Vanhaeren et d’Errico 2001).
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Échelle (trait blanc) : 2 mm.

Clichés et DAO C. Peschaux.

L’origine anatomique des segments montre que toutes les parties de la coquille sont présentes sur le site (tabl. 3). Il est
à  noter  la  forte  proportion  des  segments  représentant  la  partie  postérieure  apicale  dont  aucun  ne  porte  de  trace
d’utilisation ; ils correspondent plus vraisemblablement à des déchets de fabrication visant à retirer les parties apicales
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Tabl. 3 – Origines anatomiques des segments de scaphopodes du mont Saint-Aubin.

types de scaphopodes. En revanche, 35 segments sont interprétés comme étant des objets finis en raison de la présence
de macrotraces d’usure (cf. infra). La partie de la coquille utilisée pour produire les objets finis est variée  : la partie
antéro-mésiale ou juste les parties mésiale ou antérieure (tabl. 3).

Les  dimensions  des  objets  finis  sont  variables  (fig.  10f).  Elles  semblent  indiquer  que plusieurs  gabarits  de  perles
tubulaires ont été produits à partir des coquilles de scaphopodes. Cette diversité des tailles obtenues repose, d’une part,
sur l’emploi d’espèces présentant des dimensions différentes avec, d’un côté, les Fissidentalium grande (en gris sur le
graphique),  et  de  l’autre  côté,  les  Dentalidés  et  Fustiaridés  de  dimensions  plus  communes  et,  d’autre  part,  sur  des
schémas de fabrication variables avec la récupération soit de la partie antéro-mésiale (en vert) ou soit seulement de la
partie mésiale (en bleu) ou antérieure (en orange). Cette multiplicité des productions suggère que les scaphopodes ont été
utilisés pour la confection de différents types d’éléments de parure.

28

Or, les macrotraces d’usure observées ne traduisent pas des utilisations différenciées selon les gabarits mais montrent
au contraire que les différentes tailles d’objets  ont été assemblées selon la même modalité d’attache.  Identifiées sur
35  pièces,  ces  macrotraces  consistent  en  des  échancrures  situées  sur  les  bords  des  segments  qui,  lorsqu’elles  sont
développées, peuvent former des « encoches » (fig. 12m-p). Ces échancrures sont souvent associées à des sillons d’usure
ou ornières (i.e. émoussés concaves et allongés, présentant un profil en U, qui creusent la surface des objets) qui, ici, sont
peu marqués et peu étendus, prenant la forme d’émoussés pseudo-triangulaires positionnés sur la surface externe des
coquilles  avec  des  orientations  obliques  par  rapport  à  l’axe  des  pièces  (fig.  12m-p).  Chaque  bord  de  segment  peut
posséder jusqu’à deux ensembles de traces (échancrure +  sillon) qui  sont alors  situés en regard l’un de l’autre.  Cet
agencement des traces traduit une organisation bifaciale de l’usure qui est peu compatible avec des modalités d’attache
telles que le simple enfilage ou la couture (formant théoriquement des usures respectivement périphériques ou sur une
seule face) ; il semble davantage correspondre à un système d’attache par entrelacement dans lequel les scaphopodes
seraient  maintenus par  les  deux faces.  La présence des sillons indique en effet  le  passage de liens à  l’extérieur des
segments  induisant  un réseau de mailles  dans lequel  auraient  été  intégrés  les  scaphopodes.  L’usure  avancée de ces
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Quelques traces sur les bivalves

Résidus de matières colorantes

La forte fragmentation des bivalves n’a pas permis, dans la plupart des cas, de déterminer la présence d’un moyen
d’attache. Seuls deux Glycyméridés portent un orifice au niveau du crochet qui ne présente aucune trace évidente de
fabrication ou d’utilisation (fig. 8, nos 38-39, fig. 11r). Une origine naturelle de ces orifices n’est donc pas à écarter, tout en
n’excluant  pas  non  plus  une  possible  utilisation  de  ces  aménagements  naturels  pour  l’attache.  Les  seules  traces
anthropiques identifiées sur les bivalves correspondent à l’extrémité d’un sillon (de sciage ou de rainurage) accompagné
d’un faisceau de stries désorganisées sur un fragment de valve d’un Vénéridé (fig. 8, no 42, fig. 11s). Situé sur le milieu de
la pièce, l’objectif du travail réalisé sur ce bivalve n’est pas déterminé (fracturation volontaire, aménagement d’un moyen
d’attache sur le milieu de la valve).

30

Un  total  de  43   coquilles  (gastéropodes  et  scaphopodes)  présente  de  fins  résidus  de  matières  colorantes  rouges,
préservés dans les anfractuosités des surfaces (fig. 4k-4l, tabl. 1). Ces dépôts sont principalement présents sur les objets
finis (NR  =  23), mais ont aussi été identifiés sur des déchets de fabrication (i.e.  segments apicaux de scaphopodes  ;
NR = 4) et des gastéropodes non travaillés (NR = 2).

31

Si aucune coloration particulière des ensembles sédimentaires 1 à 4 qui contiennent le niveau archéologique n’a été
relevée  lors  de  la  fouille,  il  est  néanmoins  à  noter  la  présence,  à  la  base  de  la  stratigraphie,  d’une  argile  orangée
correspondant à la décalcification du socle calcaire du mont Saint-Aubin. Si cette argile a pu remonter localement, elle
n’est certainement pas à l’origine des dépôts sur les coquilles car, d’une part, la couleur ne correspond pas et, d’autre part,
le pouvoir colorant de cette argile paraît trop faible pour avoir généré les dépôts présents sur les coquilles. En revanche, le
site a livré plusieurs centaines de fragments de roches colorantes, riches en fer et de natures variées, qui sont en cours
d’étude (Chassin de Kergommeaux, thèse en cours), et qui ont potentiellement pu intervenir lors de la production des
ornements sur le site.

32

Le fait que les résidus présents sur les coquilles soient surtout identifiés sur les objets finis suggère une intervention
des matières colorantes lors de la fabrication et/ou de l’utilisation. Cela peut dès lors signifier une volonté de colorer les
coquilles ou bien résulter de contacts avec d’autres objets colorés (vêtements,  liens,  peaux, etc.)  lors de l’utilisation.
L’ajout de ces matières a aussi pu intervenir à des fins techniques (par exemple, en exploitant la qualité abrasive de
certaines  poudres  colorantes).  Par  ailleurs,  leur  présence  sur  des  déchets  et  des  coquilles  non  travaillées  indique
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Discussion

Pluralité des productions sur coquilles et modalités de fabrication
adoptées

La richesse et la diversité des restes de coquilles mises au jour sur le mont Saint-Aubin témoignent de la pratique
d’activités en lien avec ce matériau sur le site qui, d’après les aménagements techniques et les traces d’usure observées,
ont consisté en la production d’objets de parure. La possible présence d’occupations badegouliennes successives sur le
site, appartenant à la même chrono-culture matérielle, ne permet pas de déterminer si l’assemblage de coquilles retrouvé
correspond à un seul événement ou bien à une accumulation de plusieurs moments de production. Il représente quoi qu’il
en soit un ensemble mobilier cohérent, ayant appartenu à un ou plusieurs groupes humains badegouliens ayant occupé le
site  et  partageant  certainement  des  habitudes  communes.  Dès  lors,  et  parce  qu’elles  documentent  des  activités  de
production,  les  coquilles  découvertes  au  mont  Saint-Aubin  représentent  l’une  des  rares  opportunités  d’étudier
précisément les modalités d’acquisition, de fabrication et de gestion des objets de parure sur coquilles et, par ce biais, de
dégager des tendances significatives sur les comportements techno-économiques badegouliens.

34

Au mont Saint-Aubin, la production de parure n’a porté que sur les coquilles (aucune dent percée ou d’autres matières
travaillées pour la parure identifiées). Ce constat ne repose pas sur un différentiel taphonomique, puisque les matières
osseuses sont conservées, mais signifie plutôt que, soit la parure des occupants badegouliens du site était seulement
composée de coquilles, soit les activités de production se sont ici concentrées sur cette matière. Néanmoins, les coquilles
ont servi à produire plusieurs types d’objets de parure, que ce soit au travers de l’utilisation de plusieurs classes et taxons
(et donc de formes de coquilles) ou bien par la fabrication de plusieurs gabarits d’un même type d’objet. Si le spectre
conchyliologique utilisé  est  large  (31   taxons  identifiés),  les  formes  simples  et  géométriques  (turriculées,  sphériques,
piriformes, tubulaires) ont nettement été privilégiées.

35

Les  analyses  tracéologiques  indiquent  que  les  gastéropodes  et  les  scaphopodes  n’ont  pas  participé  aux  mêmes
dispositifs : les premiers ont vraisemblablement été assemblés par simple enfilage alors que les seconds montrent des
évidences d’entrelacement avec une possible intégration au sein de réseaux de mailles. De plus, le fait que plusieurs
gabarits aient été confectionnés au sein de ces composantes témoigne de la complexité des productions, en suggérant la
création de différentes formes de parures, et/ou de différents types de la même forme de parure (qui, constitués de l’un
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Des activités de réfection de parures pratiquées sur le site

possibilités ornementales adoptées.
Répondant  à  ces  objectifs  fonctionnels,  l’aménagement  des  coquilles  est  ici  relativement  expéditif,  consistant

seulement en un sectionnement transversal des coquilles naturellement tubulaires des scaphopodes et en l’installation
d’un orifice sur les gastéropodes. Pour ces derniers, le schéma est toujours le même avec l’aménagement d’un orifice sur
la face dorsale, au niveau de la dernière spire, à l’emplacement directement opposé à l’ouverture naturelle. Cette option
conduit à créer des petits pendants avec l’attache située sur la partie la plus large de la coquille et la pointe dirigée vers le
bas. Le procédé technique utilisé pour perforer est la pression dont l’application (depuis la face interne ou externe) varie
selon  la  forme  de  la  coquille.  Des  tests  expérimentaux  ont  montré  que  la  pression  est  plus  efficace  lorsqu’elle  est
appliquée depuis l’intérieur de la coquille car elle permet de mieux contrôler la fracturation (en offrant une meilleure
stabilisation du labre et en nécessitant moins de force) alors que la pression par voie externe provoque plus régulièrement
la cassure complète du labre et de la pointe de l’outil (d’Errico et al. 2005). Cependant, cette pression interne n’est pas
applicable à toutes les morphologies de gastéropodes (dont l’ouverture n’est pas suffisamment large pour insérer l’outil)
et c’est probablement la raison pour laquelle les occupants du mont Saint-Aubin ont aussi eu recours à la pression externe
pour pouvoir aménager un orifice sur une gamme plus large de gastéropodes. Pour pouvoir procéder par voie externe
avec succès, la pression a alors nécessité une préparation par grattage afin d’affaiblir le test du coquillage (en réduisant
son épaisseur), de délimiter l’emprise de la perforation (en n’affaiblissant qu’un espace circonscrit et en concentrant la
force vers un point précis) et de créer un point de calage (creux) pour le compresseur.

37

L’interprétation du site comme lieu de production d’objets de parure sur coquilles est validée par la mise en évidence
de déchets parmi les segments de scaphopodes (extrémités postérieures apicales). Elle est également corroborée par la
présence  en  grande  quantité  de  coquilles  de  gastéropodes  intactes  qui  n’ont  pas  été  travaillées.  Ces  coquilles  non
aménagées  ne  paraissent  pas  correspondre  à  des  objets  utilisés  sans  moyen  d’attache  car,  d’une  part,  l’installation
d’orifices sur des coquilles similaires tend à montrer que cette solution d’aménagement était celle privilégiée par les
occupants  du  site  et,  d’autre  part,  il  n’y  a  aucune  trace  (résidus,  usures)  pouvant  suggérer  l’utilisation  d’une  autre
modalité d’attache (comme le collage ou le sertissage par exemple). Ces données amènent davantage à interpréter ces
coquilles intactes comme étant de la matière première surnuméraire et/ou en réserve pour la production. Leur abandon
sur le  site peut alors suggérer des activités de tri  et  de sélection des coquilles lors de la fabrication qui,  d’après les
variables considérées, ne reposeraient pas sur des critères morphométriques (taxons, dimensions et altérations similaires
entre les coquilles travaillées et non travaillées). Une autre possibilité est que la majorité des coquilles (travaillées et non
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Stratégies d’acquisition et circulation des coquilles au Badegoulien

Quoi qu’il en soit, l’association sur le site de matière première, déchets et objets finis usagés suggère une production de
nouvelles  pièces  sur  place.  Dans  la  mesure  où  les  coquilles  travaillées  sont  les  mêmes  que  celles  qui  ne  sont  pas
travaillées, l’activité réalisée pourrait avoir principalement concerné la réfection de parures, c’est-à-dire l’entretien et le
renouvellement de celles-ci, en remplaçant des pièces usées, ne répondant possiblement plus aux normes esthétiques, par
des nouvelles. L’état d’usure avancée des objets finis, dont certains montrent des réparations, suggère en effet que les
pièces abandonnées étaient en fin d’usage et pouvaient nécessiter un remplacement. Toutefois, certains éléments, dont
l’orifice est intact, peuvent sembler encore fonctionnels à nos yeux et selon nos critères actuels, ce qui interroge sur la
conception du souci d’économie à cette période. Alors que l’on aurait plutôt tendance à penser que les groupes humains
badegouliens pouvaient considérer les coquilles comme rares et précieuses car chargées symboliquement et socialement,
le fait d’avoir laissé sur le site une grande quantité d’exemplaires (encore a priori  fonctionnels pour certains et dont
l’origine est éloignée) suggère peut-être qu’il s’agit de ressources considérées comme communes et faciles à acquérir.

39

Toutes les grandes classes de mollusques – gastéropodes, scaphopodes et bivalves – paraissent avoir été concernées
par les activités de réfection, en ayant été travaillées en parallèle ou en simultané ; même si pour les derniers la nature et
les objectifs de fabrication ne sont pas déterminés. Il est toutefois à relever que les pièces usées ne concernent que les
gastéropodes du Lutétien et les scaphopodes. En revanche, les gastéropodes originaires du Stampien (Oligocène) et de
l’Atlantique n’ont livré que des exemplaires non travaillés, ce qui peut suggérer que ces composantes, issues d’autres
acquisitions, ont pu faire l’objet de traitements à part (uniquement production de nouvelles parures, plus grand souci
d’économie car plus rares, autres fonctions sociales).

40

Les coquilles découvertes sur le mont Saint-Aubin ont des origines lointaines avec, d’une part, des acquisitions issues
de plusieurs strates géologiques fossilifères du Bassin parisien (Lutétien, Bartonien et Stampien) situées entre  100 et
250 km du site et, d’autre part, un petit apport atlantique dont les rivages se situaient au moins à 500 km.

41

Les activités de production identifiées n’ont donc pas été réalisées à proximité des sources de matière première, ce qui
implique que les groupes humains pouvaient acquérir (par voie directe ou indirecte) une grande quantité de coquilles et
se déplacer avec d’importantes réserves. Cet éloignement peut également expliquer que les activités pratiquées aient
essentiellement concerné la réfection de parures, dans la mesure où les objets portés ont pu avoir une durée de vie
importante, conduisant à leur usure, entre leur collecte dans le lieu d’origine et leur abandon sur le site. Si les coquilles
pouvaient être relativement aisées à acquérir, le fait de conserver avec soi cette matière première et de la transporter sur
plusieurs centaines de kilomètres signale une forte volonté de disposer de cette ressource à tout moment pour pouvoir
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Conclusion

polyvalentes et flexibles autorisent l’exploitation de contextes lithologiques variés et de qualité hétérogène qui a conduit à
exploiter les ressources locales, même si celles-ci sont de qualité médiocre (Aubry 1991, Bracco 1992, 1997, Turq 1992,
Cretin 2000, 2007, Bodu et al.  2007, Renard et Ducasse 2015, Ducasse et al.  2019). En ce sens, silex et coquillages
paraissent  avoir  développé  leurs  propres  normes  techno-économiques  durant  le  Badegoulien.  Il  faut  néanmoins
reconnaître que la petitesse et la légèreté des coquilles (poids total des coquilles découvertes sur le site : autour de 180 g)
sont des paramètres qui facilitent leur transport et autorisent une telle gestion de la ressource, ce qui n’est pas le cas avec
les silex transportés dont le poids est supérieur à une centaine de kilogrammes.

Les coquilles fossiles du Bassin parisien ont largement été utilisées pour la parure durant le Badegoulien, avec des
diffusions sur plus de 400 km (Peschaux 2021). En plus du mont Saint-Aubin, elles sont identifiées en grand nombre
dans les sites des bassins-versants de la Seine et de la Loire : au Colombier à Chézy-sur-Marne (Montoya et al. 2019), au
Chemin de l’Évangile (Connet et al. 2019), En-Creusilly (Taborin 1993), à l’abri Fritsch (Taborin 1993, Peschaux 2017) et,
au moins pour partie,  au Rond du Barry (Taborin 1993,  Raynal  et  al.  2014).  Quelques  exemplaires  sont  également
signalés  au  Placard  (couche  4  de  Maret   ;  Taborin  1993)  et  à  Badegoule  (coll.  Peyrony   ;  Taborin  1993),  mais  leur
attribution au Badegoulien n’est pas assurée, car issus de niveaux présentant des industries mélangées (du Solutréen au
Magdalénien). La présence des coquilles fossiles du Bassin parisien sur ce large espace suppose l’existence de réseaux
d’approvisionnement complexes, couplant possiblement les collectes directes dans des gîtes à des échanges inter-groupes
abondants et réguliers, ayant permis cette diffusion à grande échelle.

43

À l’heure actuelle, les quelques coquilles atlantiques du mont Saint-Aubin constituent les seuls témoins ayant atteint le
nord de la Loire (Peschaux 2021). Si cette rareté peut s’expliquer par l’éloignement du lieu d’origine (au moins 500 km),
elle  témoigne  aussi  de  courants  de  diffusion  ayant  été  principalement  unidirectionnels,  avec  des  fossiles  ayant
abondamment circulé vers le sud alors que les coquilles atlantiques ont eu une diffusion plus limitée vers le nord.

44

L’analyse des coquilles découvertes sur le mont Saint-Aubin fournit de précieuses informations sur les comportements
techno-économiques  des  groupes  humains  badegouliens.  Les  résultats  obtenus  révèlent  tout  d’abord  le  choix  des
matériaux utilisés pour la parure avec, ici, une exploitation importante des coquilles fossiles du Bassin parisien et, dans
une moindre mesure, des coquilles issues des rivages actifs atlantiques. Ils renseignent sur les savoir-faire mis en œuvre
qui s’adaptent aux matériaux travaillés et sur la diversité des types de dispositifs ornementaux produits à partir des
coquilles. Cette étude met aussi en évidence la pratique d’activités de production et de réfection de parures réalisées à
plusieurs  centaines  de  kilomètres  des  sources  d’approvisionnement,  ce  qui  suppose  une  anticipation  des  besoins

45

OPENEDITION SEARCH All OpenEdition

Le mont Saint-Aubin à Oisy (Nièvre, France) : un lieu de production d’objets de parure sur coqu... https://journals.openedition.org/galliap/3042

34 von 47 29.10.22, 02:05
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Title Fig. 2 – Répartition spatiale des coquilles de mollusques sur le site du mont Saint-Aubin.

Caption Symbole orange : objet fini, coquille travaillée et/ou usée ; symbole noir : coquille non travaillée ou déchet de
fabrication ; symbole gris : fragment, non déterminable d’un point de vue technique.

Credits DAO C. Peschaux.
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Title Fig. 3 – Anatomie descriptive des coquilles de mollusques.

Caption 1. Gastéropode ; 2. Scaphopode ; 3. Bivalve.

Credits DAO C. Peschaux.
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Title Fig. 4 – État de conservation des coquilles du mont Saint-Aubin

Caption

Échelle (trait blanc) : 2 mm. a, b. Traces de bioérosion marine (microperforations de filaments algaires ou
fongiques) ; c. Altération chimique : décalcification et desquamation ; d. Perforation anthropique (en haut) et
naturelle (en bas, provoquée par un mollusque marin carnivore) ; e. Stries de fabrication d’une perforation
anthropique (à gauche) et perforation naturelle par un mollusque carnivore ; f-h. Altération chimique : dépôts
de manganèse plus ou moins couvrants ; i. Sable jaune conservé dans la partie interne d’une coquille ;
j. Traces d’oxydation ou vestige du motif coloré de la coquille ; k-l. Résidus de matières colorantes rouges.

Credits Clichés et DAO C. Peschaux.
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Title Fig. 5 – Coquilles de gastéropodes du mont Saint-Aubin.

Caption 1-12. Bayania lactea ; 13-25. Granulolabium substriatum.

Credits Clichés et DAO C. Peschaux
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Title Fig. 6 – Coquilles de gastéropodes du mont Saint-Aubin.
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Title Fig. 7 – Coquilles de gastéropodes du mont Saint-Aubin.

Caption
1-2. Batillaria echidnoides ; 3-5. Granulolabium plicatum ; 6. Haustator sp. ; 7. Tympanotonos involutus ;
8. Tympanotonos sp. ; 9. Turricula transversaria ; 10. Rimella fissurella ; 11. Athleta bulbula ; 12. Strepsidura
turgida ; 13. Terebralia thiara ; 14. Editharus vasseuri ; 15. Hipponix cornucopiae ; 16. Gibbula cineraria ;
17-19. Littorina littorea.
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Title Fig. 8 – Coquilles de scaphopodes et de bivalves du mont Saint-Aubin.

Caption 1-24. Dentalidés à test lisse ; 25-26. Dentalidés à test côtelé ; 27. Fustiaridé ; 28-37. Fissidentalium grande ;
38-39. Glycymeridés ; 40-42. Vénéridés ; 43-45. Carditidés.

Credits Clichés et DAO C. Peschaux.
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Title Fig. 9 – Lieux d’origine des coquilles du mont Saint-Aubin.

Caption Fond de carte : SIG G. Encelot, fond marin The GEBCO Grid, relief SRTM 4.1.

Credits DAO C. Peschaux.
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Title Fig. 10 – Distributions des dimensions (longueurs et largeurs) des coquilles du mont Saint-Aubin.

Caption
Pour les gastéropodes, symboles pleins : coquilles non travaillées ; symboles vides : coquilles percées. Pour
les scaphopodes, symboles gris : Fissidentalium grande ; symboles bleus : segments mésiaux ; symboles
oranges : segments antérieurs ; symboles verts : segments antéro-mésiaux.

Credits DAO C. Peschaux.
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Title Fig. 11 – Traces anthropiques sur les coquilles de gastéropodes du mont Saint-Aubin.

Caption Échelle (trait blanc) : 2 mm.

Credits Clichés et DAO C. Peschaux.
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Title Fig. 12 – Traces anthropiques sur les coquilles de scaphopodes (a-q) et de bivalves (r-s) du mont Saint-
Aubin.

Caption Échelle (trait blanc) : 2 mm.

Credits Clichés et DAO C. Peschaux.
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Title Tabl. 3 – Origines anatomiques des segments de scaphopodes du mont Saint-Aubin.
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